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L"s secrets d'une. réussite 
Il est banal - et on le sait bien dans le peuple - de dire qu'on ne fait bien 

Œ[Ue ce qu'on fait a vec goût et plaisir ; qu'il n'y a pas de sot métier mais que 
!Sont )Jien à plaindre ceux qui liquident tant bien que mal leur tàche quotidienne 
:pour ! ~unique 11écessité de gagner leur saliaire, sans connaître jamais la majesté 
et la dignité profonde du travail. 

S'il est un métier qui peut. devenir un bagne pour quiconque n'a pas su ou 
:n'a pas pu s'y passionner, c'est bien le métier d'instituteur. Et pourtant, quelle • 
plus belle destinée que celle d 'enseigner pour les éducateurs qui

1 
dominant la 

:iCOlastique, ont su atteindre dans Jeurs classes à la .création et a la vie par le 
10ntact intime el. pl'ofond avec les enfants d'aujourd'hui qui seront l'humanité 
ie demain? . 

Con cluerons-nous hâtivement ce raisonnement en disant que le premier secret 
rïie la fonction éducative, c'est d'avoir la foi et d'aimer les enfants? Tous les 
]~unes instituteurs ont la foi parce qu' ils crpient en la vie et .ils aiment les 
anfants parce qu'ils sont encol'e à leur image. Mais les conditions de travail, les 
1Œatiques éducatives tradHionn elles creusent bien vite un fossé entre éducateurs 
ei éduqués .. . «Le pédagogue n 'aime pas les enfants», écrivait Roorda, il y a 
ilingt' ans. Nous dil'ons, nous, pourquoi le péùagog·ue n'aime pas les rnfan!s et 
::11ous app,orterons, non des prêches idéalistes mais des propositions et des réali
sations prat.iques pour prépa1·er cla11s nos classes Je chantier vivant où le maç011 
monte en sifflant les murs maj estueux .de sa construction audacieuse. · 

Je me trouvais, il y a qu elques jours, à une R e11 co11/re Pédagogique In.ter11atio
JiaLe, à Berne, où des éduoateurs de divers pays confrontaient leurs conceptions 
§ducatives. 

L'un de ces éducateurs faisait remarquer que, quels que soient les efforts de 
11ropagande de la Ligue Internationale potir L'Education NouveUe ou, sur le plan 
Jnational, des diverse:> associ,ations d'éducation nouvelle, on ne parvena it pas à 
~oucher et à ébranler la grande masse des éducateurs : ils ne viennent pas aux 
Jéunions, ne répondent , pas aux enquêtes et ne se sont même pas dérangés à 
]'annonce de la venue à Berne d'une vin gtaine de pédagogues étrangers qui discu
~ent, là, dans une salle à moitié vide, privée de l' essentielle résonnance de ceux 
3ans lesquels les théories resteront des théories. Et, parodiant le mot de Barbusse, 
nous dirions volonti.ers que les th éories qui restent des théories sont des illusions 
et presque des mensonges. 

Il nous était facil.e de répondre: cc.Les instituteurs ne vous suivent pas, c'est 
an fait. Est-ce leur faute? Faut-il incriminer le peu d'intérêt qu'ils portent à 
~eur classe en particulier et à la pédagogie en général et se contenter de critiquer 

· l'eur indifférence ? · 
Nous prouvons par l'expériencè que le corps des instituteurs vaut beaucoup 

mieux qu'on le prétendait et que, si certaines conditions indispensables sont rem
plies, Us savent se passionner pour leur noble tâche et y consentir en conséquence 
des sacrifices qui vous étonneraient. 

Vous ne parvenez pas à toucher les instituteurs? Mais, dans notre mouvement, 
nous en avons 20.000 qui suivent nos efforts, en profitent et apportent à leur 
coopérative les millions dont elle a besoin pour réaliser une œuvre qui les honore. 
Au sein de notre Institut, des milliers d'éducateurs nous offrent généreusement 
leur collaboratiçm active et efficace. A notre dernier Oongrès d'Angers, ils étaient 
venus au nombre d'un millier, des plus lointains dépfil·tements de France à leurs 
jrais, pour discuter pendant quatre jours, des joies d'un métier aux per~pectives 
:uenouvelées par nos techniques. Quand nous allons d?-ns les départements parler 
au personnel enseignant, ce n'est pas une douzaine de convaincus que nous tou
ehons, mais la grande masse des éduoateurs du peuple. 

Et j'ajoutais : je dois, demain soir, ·sur une invitation hâtive lancée à leurs 
wllègues par deux de T"'" adhérents, parler à Sonceboz, dans Je Jura Bernois. 
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.Te sais d'avance que j 'aurai là la majorité sinon la totalité des éducattiurs de 
la vallée. 

Et de fait soixante ca marades se trouvaient réwüs à Sonceboz pour une 
·causei:ie frate1!nelle ·qui marquer.a dans l'évolution pédagogique des éducateurs 
bernois. • 

•• 
D'où vient le secret de cette réussite? Quelles cordes nouvelles avons-nous tou, 

chées '! Quelles pomTaient être les conséquen ces pédagogiques, sociales et humai
nes de la reconsidération que nous préconisons des problèmes éducatifs ? 

C'est de cette question essentiellement pratique que nous parlerons d·ans nos 
prochains articles. 

Nous montrerons aux éducateurs, aux administrateurs, aux parents, aux amis 
dé l'Ecole laïque -comment, sur la base des outils et des techniques de travail, des 
locaux nécessaire!) et de l'organisation, de la conception nouvellQ d'une culture 
populaire sans verbiage et sans vaine salive, on peut rendre !'Ecole plus efficiente 
tout en redonnant au beau métier d'éducateur sa p_lace qui devrait être la pre-
mière : celle des ouvriers généreux qui. forgen~ l 'humanité. c. FREINET. 

NOUS ALLONS ENTREPRENDRE 
L'ÉDITION TANT ATTENDUE 
DE NOS ALBUMS D'ENFANTS 

Nous clierchons tous de belles lectures pour 
les enfants. Nous voudrions remplacer progres
sivement dans nos classes les manuels scolai· 
res désuets par des collections de livres à la 
mesure de nos enfant·s. 

Les livres et les albums ne manquent certes 
pas dans le commerce de l'édition. Mais, m8me 
quand la réalisation tee/inique en est admirable, 
les textes qui sont rarement écrits dans un but 
pédagogi~ue, sont loin de nous donner satis
faction. 

Or, nous avons, par nos techniques, par no. 
Ire expérience obstinée et pa~ nos _réalisations 
de vingt ans de travail coopératif, mis à jour, 
en partant de /'expression libre des enfants, des 
documents dont /'exceptionnelle valeur est au
jourd'hui devenue classique. 

Quelques-uns de ces textes, ont été publiés 
dans notre collection de brochures Enfantines, 
dont le sl!ccès auprès des élèves est général et 
sans réserve. 

Mais il manque à cette œuvre, la splendeur 
qui lui donnerait efficience et majesté... une 
édition riche de couleurs et de sensibilité. Il 
nous faudrait un format plus généreux, des ca
ractères plus gros, et surtout des dessins en 
couleur. 

Autrement dit, il suffit d'apporter à nos En
fantines cette amélioration technique, pour réali
ser /es plus beaux albums d'enfants que nous 
puissions souhaiter. 

Sous cette forme nouvelle, mieux à la mesure 
de nos ·besoins, ces nouveaux albums seront le 
pendant affectif et sensible de nos brochures 
documentaires B.T. Nous sommes sllrs que, 
comme nos B.1'., elles auront un rapide succès; 

Il y a longtemps que nous caressons ·et étu. 
dions ce projet, 

Chaque fois que nous feuilletons des albums 
pour enfants, vendus dans le commerce, nous 

regrettons que la part de lenfant naïf et · sensi• 
b/e, soH si délibérément escamotée. Nous VOU· 

drions, nous, retrouver celte part entière dans 
des réalisations vraiment enfantines, où le 'texte 
et le dessin donneraient cette unité impondé
rable qui est /'âme milme de /'enfant. 

Nous avons donc décidé, forts de toutes noa 
richesses, de passer à la réalisation èffectioe de 
nos albums. Et en réalisant, comme cela s'est 
fait par ailleurs, une sorte de guilde qui nous 
donnerait comme les associations des artisans 
du Moyen âge, une plus grande sécurité com
merciale, et, nous le voud~ions aussi avec une 
plus grande sécurité artistique. Cette association, 
nous P.OUvons /a faire , parce que nous sommes le 
nombre et a~ssi la sélection pédagogique, la 
fraternité humaine œuvr.ant pour l'enfant. 

Le C.A. réunit à Cannes du 10 au 12 septem
bre, a donc décidé ce qui suit : 

Nous demandons à nos adhérents de nous ver, 
ser une souscription de 500 francs. Ils recevront 
jusqu'à concurrence de ~elfe somme et au fur 
et à mesure de leur parution, tous les albums 
d'enfants édités . Sur les prix forts (qui seron~ 
approximativement de 60, 80 à 100 francs /'al· 
bum), ils b.énéficieront d'une remise ·unique cf 
uni/orme de 40 % , 

Notre réussite de la collection B .T. qui sera 
bientôt dans toutes les classes, vous assure que 
nous pouvons sortir les brochures que vous at
tendez el qui marqueront une nouvelle étape 
dans l'évolution de notre mouvement et de la 
littérature enfantine . 

Nos albums d'enfants, en couleurs, sous bel
le couverture cartonnée, seront également en 
vente dans les librairies. 

Mais, encore une fois, cette entreprise qui 
s'annonce comme une réussite , 3era coopérative 
ou elle ne sera pas . 

L;a mise en train d'une telle édition suppose, 
éviBemmcnl, des fonds que vous seuls pouvez 
nous donner, et dont vous bénéficierez directe
ment par l'importante remise qui vous sera con" 
sentie. 

Il nous faut pour démarrer, au moins cinq 
mille souscriptions . Et nous les aurons, parce 

• 


